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ns, l'agent de M.:Fabre, qti a remplacé M. rage qui les aidera àsuriiter ces obstacles qui
Rebuck. Ce BI Hawkins; qui est un marchand d'abord leur paraissaient invincibles.
,,Péditionnaire s'est empressé, comme tultt l't- 'sidteg retits, diames qui ont été joués

,oa vu par une lettre qu'il k adl'eiaée à M. pendant la séance, non p'aru 'xé'ités avec

Fabre, d'offrir de rembourser au capt. Morin et beaucoup do delicatqsse ; chaque actrice parais

su% deux autres ce qu'ils avaient payé pour sait goûter très bien le rôle qu'elle remplssait;
leur passge à Londres, sais cei messieurs n'oot le debit éfit assez heue .heureux, sans trop

p accepté Piofre, ayant pris, à ce qu'il parait; de prEcipitatiun, les 'imts ietsarticulés de

des arrangements avec celui qui leur avait avan: manière à êre bien saisis de I auditeur. .- c

cé Pargent. M. Hawkins a'et empressé dieh- Oùje n'ias été pei urpis, çà'été don le
ret de payer leur passage sur le Zalduss, rééit de Jilisiburs morçeaux de poësie française

et l leur donna-en outre la somme de £2'7 ster- et ad giie. PourfI'ig sn fijià puis rien

rngpour leurs bestiis. Il n'y' a dohc pJs de dire do moimme, nsa'caniVpas celle lsngue,
a négligcte coupable" comme ledit le Journal, Cependant j'ai eu soin .de prêter l'oreille i cei

ni de la part de M. Fabre, ni de la part de son qu'en disaiept d'autres témoins plus en état d'en
nouvel agent. jug er; qi nihitai&nt qu'o l-progrès danstla pro-

Depuis .quelque temps déjà, M. Harkihé honcîltin était trs adtbfaisant pour le temps si

avait expédié à Sidney, 30 giinées pour chaque court que les -élèves ont eu à donner à better
exilé alin de les mettre en état de payer leur étudè si difficile; Quant à la puësie française,

susage et de ne procurer les articles les plus j'ai été extrmentent surpris de voir que des en-

nécessaires, pour habillements, etc. La nouvelle fans qui stuivent un cour classique depuis si peu
de 'arrivée de cette somme n'était pas encore de temps, fussent déjà -enétat de goûterjusqu'à
parvenue à Sidney lorsque le capt. Morin et les un extra'point la beauité des vers et mme les
deux autres exilés en sont partis. charmés o la po'flsie.

Quant à la publicité de l'état des fonds qui Dans les ouvrages d'aiguilles, dans la couture

sont maintennnt entre les moins du trésorier, il et dans la broderieg les progrès ont été aussi très1

nous semble,que M. Fuhre n'a de compte à ren- heureux. Grand nombre de pièces sorties des

dre que lorsque tous les ceilés serot arrivés. mains des élèves ont justement satisfait les pa-
Ceux qui désirent cependant Eavoir comment rtirs lorspu'après la aéance on leur tfontra les
on a disposé des fonds- peuvent n'adresser au ouvrages 'u'on diit étalés aveb ordre dans un

buîreau de M. Fabre ou les livres sont ouverts à e.alon. Il est facile de voir lorsqu'o asiiste aux
tous ceux qui veulent s'assurer comment les examens, que dans cette maison on donne la

fonls ont été employés. -plus sérieuse attention à ce que les éléves sa-

En donnant ces quelques détails, nous le fe- chent bien bien apprécier la voleur et l'impur-
sons,- pour nous servir de l'expression du Cpna- tance de chaque matière qu'eles éttîdient. On
dien, eati orrière.pensée et sans la participa- s'applique avec soir, à lenr faire toncevoir une
1ion de M.Fabre qui est absent de Montréal en haute idée de l'importance qu'il y a d'avoir une
'ce onent.' Mais lorsque nous songeons au prononiaion juste et correcte ; uri ton de voix
trouble que s'est donné le trésorier.général pour -élev .autant que les règles de iL bienséance le
recueillir toutes les souscriptions, -et les enrègis- permettent. On ne saurait être étonné de l'état
trer, par petites sommes la plûpart, pour donner prospère de cette maison,lorsquel'on réfléchira
.aux exilés à leur arrivée lapart qui leur reve- qu'elle est régie par cinq dames intitutrtes qui
îaitentretenir 'une•correspondance à Londres sont uniquement consacrées à diriger l'instrit-
-avec'A. Ruebtick qui ne trouvait pas de moyens tion elssique, étant aidées pour l'éconontio do-
de faire payer d'Sidney la somme qu'il avait en- miiestique par quatre autre Soeurs Converses.
Ire les mains, puis Ilus tard avec M. Hawkins De sote qu'on peut affirmer qu'aucune maison
qui a trouvéle moyen le se mettre en rapport existe où l'éducation, selon sa localité, n'est1
'avec les exiléé, il nous nenible 'qu'on'devrait y mieux fournie d'institutrices de talents selon
songer 1 deux fois avant du vouloir jeter ainsi du nous, et plus en état de procurer à la jeunesse
louche se:r sa conduite.-(.linerre.) l'éducation qui lui convient.

Us Ttmotx Am r L.'EonuCTrouv.

Jonctin des deuxocéanspar utne.compagnie'
Franco-Anglaise.-La Gareta de Bogota du 17
juin publie le traité iginé le 10 mai omi'entre le'
gouves'neement. de la Nouvelle Grenade' et- la:
d'compniire dc 'istbre de Panama." Cette
rompagnie--en tête de laquelle figurent les noms
français de NIM.'Duriet, vicomte dle Chameane
de Cafilard, lieutrnant-colnnel de '3ellegrde,
Courtines, Chevalier, etc-'engage a construire
un chemin de fer destiné à réuiirlesodeux océ-
ans. En échange, Il lui e6t fait des concefions
de terres considérables, et le -privilge de-oette
voie de communication lui est accordé pour un
espace de 99 nenées. Si, llans sixns à comp-
ter de la date du traité, la moitié du travail n'est
pas achevée, la epmpagnie -est déchue d'e sa
coneesion et perd son cautionnemerit, qui ct
fixé à 600,000 *francs. Si la dépense excède
25,000,000 de franc, le gouvernemn'ent grenadln
devra Payer l'excédant en titres publics non
remboursables et portant 5 010 d'intérêt. Enfin,
'une fois le chemin terminé, la compagnie reste
inai[resse d'en régler le tarif, à la charge de
-payer au trésor greindin e2 p. O0 de ses bén<i.
fices.-(Cour. des E.-U.)

(Pour la Reltue Canadienne.)
I. le Rédacteur,

Ayant assist le 6 du mois, à l'examen gòné-
ni des élèves du Sacré-Carur à St. Jacques de
l'Achigan, et cryant remarquer que l'on est
déjà un peu en retard potr la publication de cet
examen nur les journaux ; j'ose prendre sur
moi d'informer le public des progrès rapides que
j'ai remarqués, avec plusieurs autres tmoin&,
dans les lèves de cette maison. Dons Ici dif-
férentes miatières sur lesquelles les élèves ont
paru, sur l'étude de la religion, la lecture,. la
grammaire française et anglaise, l'arithmétique,
la géographie, 'histoire sainte, l'histoire du Ca-
nada, l'économie domestique ; elles ont laissé
ippercevoir beaucoup de fermeté et surtout d'on-.
telligence. Chaque élève en particulier a mor-.
tré qu'elle possédait très bien les diverses bran-
ches qui ont fait 'objet de ses études pendant
lu cours de -ette année. Quelques unes d'en.
'lr'elles nt 'fait preuve de talens très heureux.et
qui promettent beaucoup pour la suite. Ces
jeuneselemoiseles doivent se rappeller que sur
elles repose toute Ilespérance d'un ovenir prs-
ère pour une maison qui, si elles ont le bon-
eur de l'illustrer parleurs falens et leura vertos,,

Comme il y a toutî'lieu de l'espérer, sera- dans
tous les temps leur maison B elles. Quel doux.
souvenir ! Quel sujet dle consolation pour.toute
leur vie ! Car comme la vie est exposée à bien
des vicisWitudes, l'âme au fort de la tempête &
besoin comme d'un phare lumineuxvers lequel

elle puis ourrier e l iregarde abattus par la
dérsepour y recueillir quelque rayon d'e-

Pérance qui retempe son courage épuisé6 Tel
sera cette maison pour les jeunes personnes qui,
si toutefois levent de l'adverelé venait à 'soul
ier sur elles et empisonner leurs quelques
jours d'une existence qu'elles espéraient pour-
tant devoir être heureuse, pourout touérnr leurs
yeux mouillés de-pleurs vers le séjour témoin
de leur ancienne prospérité ; et lorsqu'elles en
verront sortir de nombreux sujets fmrmés à-l'é-
cole de la sagesse, qui répandront partout l'odeur
de la vertu, fruit d'une éducation savante et
religieuse ; et lorsqu'elles contempleront encore
assis au foyer die cet asile chéri un tiomibreux
essaim 'de jeunes personnesg. 9ui grandiromit å
l'ombre de touîs les vertus, get-qui.n'onhlieront
pas dans leurs prières, celle àui elles seront
redevablescde leur bonheur,- elle sentirent lqpr
tait se etmer ertpsidre'n nou*aV. con

NOUVELLES DU MEXIQUE.

Les'bruits sur la prise de I\feicu.-Histoire de

leur origine.-Nouvelle du Rio Grande, de

SunteiFé et de la Californie. •

-Après nous avoir mi en émoi par la nou-
velle db la.prise de Mexico, le Sud a gardé, de-
puis ta'ijoutt, le ilence le plus coatpllet et ne
nous a ptis envoyé le moindre écho du thtåtre
de la guerre.. Cette absence de toute confirma-
tion sur um stjét aùssi important vient à l'appui
de l'opnaion que nouavens exprimée avant-hier,
opinion que paragent du restela plupart de nos
confrères américains. Il semble en effet impos-
sible que, vingt-sept jours après l'entrée du gé-
ural Scott dans la capitale du Mëxiqate, nous
.oyons encore sans avis officiel d'un tel évène-
ment.

"L'Union de Washiniton, dont la parole a né-
cessairement un certain poids en pareille ma-
tière, a exprimé à tet égard une incrédulité non
moins absolue que la ntre. Cepetiduant, sa
convic.tion parait avoir été ébranlée depuis lor,
par la manère dont tne lettre de la Nouvelle-

Orréamma'cxpliqume l'rigine des bruits recueillis
par le Mational. D'après cette version, une
jeune dame de Mexico, aurait écrit en date du
15 juillet, à ui compatriote qui habite la Loui-
siane, en lui annonçant que niombre de familles
quittaient la capitale, et, par un post-scriptum
daté du 17, elle aurait ajouté que le gnéral
Scott venait d'y entrer. La personne à qui
cette lettre élàit adressée l'aurait tenue secrète
par égard poil sa jolie cnrrespondante, ut ainsi
s'expliquerait le temps que la nouvelle a mis à
translirer.' .

Quelques nouveles du Rio-Grande, du Nou-
veau-Mexique et de la Californie sont venues,
en attendant mieux, tromper l'impatience où
cette faaise alerte, a jeté l'opinion publique.

Du côté de Saltillo, tout demeure dans le sta-
tu quo le plus complet. On annonce de jour
eniour la marche du général Taylor sur San-
Luis, mais il parait que ce mouvement n'entre

,nillementtlanh'les vues actuelles du mtbinet-de
et que, jusqu'à nuvelle ordre, le

viuxRougk ûad Ready n'a d'autre mission que
de servir de frontière vivante aux conquêtes
améHlièaines de ce eté.

A Santn-Fé et du côté du Pacique, les cho-
ses ne paraissent pas aller tout à fait aussi bien.
Le colonel Price voit ses forces, déjà insuffi-
ante, se réduire chaque jour davantaie par le
départ des volontaires dont le temps de service
est expiré. En même temps l'audace des In-
diensparaît s'accrotre, et chaque jour voit de
nouvelles estarrnouthes. La position, si l'on ne
se lite d'envoyer des renforts, peut devenir cri-
tique: à force de remporter des avantages, les
Améicaine finirient par être anéantis.

En Californie, là conquête ne semble pas ren-
contrer les-irmes obstacles, mais la dissension
aest glissée dans les rangs des vainqueurs. A.
peine le commodore Stoclton s'est-il décidé i
partir en remettant l'autorité aux mains du gé-
'néraI Kearny, que celui-ci est obligé de faire or-
réreer leh-'blnnSl Firèmont pour avoir refusé d'o-
béir à ses ordre.' C'estlà malheureusement un
résultat:presqu'inéevitable dela situation : les ol-
ficiers, longtemps livrés à eux-mêmes, perdent

rl'habitude 4e la- subordination et trouvent. trop
lourd, 1e jougdeIna. disciplind lorsqu'il faut s'y

soumettre. O a'nrince, dui rosite, que le gêné-
rl Kearny fit me se prépare à revero
le mois de septembre. Courrier dé#.U;

En cette villesaedi, le 34, laDama,deM. P.?.
Meitin, marehand, a mis au moene una 5 .

A yamachice, leyoeurait,laDamdu Capt. Akx"
it a M.llelaBm•smumondeunei

te celte volle, le 16 courant, par M.- Way. M. J.> B
Jatioîte relir,4 é 1111 e. Il u&aesm, toiadu' de
cette vir e.

A Saint André, le 2 du courant, pr le reved. Si Pou-
liot, euré du lieu, Semuel Brad u;jiànir, 6cr., Éib de
Samnuel Bradley. éer.i nitcbndde BimréuaitàéDUCe
Zdé bllchaud. fille d'Edouard Mlchaud, 6cr, notaire p-
blic. marchnd, capitaine de milice et conseiller maiUpail
de SL André.

En cette ville, subitement, vendredsoir, le 13 de cou-
rant, M. le Docteur B. 0. 'allée, Ai de 27 ans. Ses
funérailles ont eu lieu hier matin dune l'église paroissiale,
Üecmpanéeed'un concorunombreux. Mort la feur

del' hoable et de noMux
amis pour dé lorere s l drtes

Èà cette vi le, le 14 u urant. à l'dge de 57 aus
après une maladie de plusde six mois, Ihame MlarleA'nnu
Gaudry dite Iourbonnire, veuve de feu M. Etienne
Gar eau. Elle lnusse puï dpl rnr sa perte une alleincon-
lotable. ses funéraile ont tu lieu hier matin ouiquel-
les aslsstait un grand nombre de parrens et d'amis. Set
restes mortels bnt dté dposea dans les vôteade l'église

En cetu ville, le 12, Heriete-bhrié, ettent de W. B.
Llndia:. eer., ùg6e de 18 mois et lOjours.

En cette ville, le 9, Joaeph-l4enri, enfant de P. Char-
lebois, der., î# de 14 mois et 15jours. 

A Itôuchesville, 'ce matin, aprés ÙlIe le%kue rûbledie
de plusieurs mois,_ Delphine Dungn, éde 21 an,.

A Soreli le4, du typhus Or. alphe Steiger, ci-de-
vant capitaine dans le régiment de Wateville, fgé de 67
an.

A NOS ABONNES

1Olit PW1AG ' EjS.li
Le premier semestre &el'année 1847

étant expiré le lerjjuillel couraht, nbs
àbôniés sont aièrtis de vouloir bien
nous enfaire parvenir le montant sans
tarder. La meilleure voie pour eft-
vyer ces argents est lD MALLE-POSTE.
Depuis plusieurs années touts les ar-
genls envojés pd'là mae nous sont
parvenus réglierentinL.

.ous espérons que nos abonnôs des
clmpagnè. voutiront bien se conformer
ù cet avis et nous éviter les frais de
collection. Rien n'est plus facile. que
de mettre quelques piastres en billets
dans une lettre et de l'expédier par la
malle. Ceux qui nous négligent ne
sont pas nos amis.

QUARRE DALHOUSIE.

CE SOIR, MARDI,
Seconde soirée des

DANSEUSES VIENNOISES.
La soirée commencera par l'admirable

Par les 48 Danseuses Viennoises.

tnsuite sera jouée la petite farce Intitutée,

1 XV --:-
Qui sera suri p'ar

LE PAS HIONGR~OIS
Tarles 48 Danseuset Vieànoises.

On jours ensuite la

La soirée sera terminée par
'Un Gxandl l's O çict0al

Par less48 Dandieeues Viennoises.
0-Voir programme.

A VENDRÉ.
ineement avmntegaesementsitué, lus Ste.

] E=bhpour btir dre maisons.
-Aussi-

Une maison é louer 'dans l ime rue, pour les cn-
ditions a adresser i Nr. d s .CHA S GAREAU.

17 aût,1 841r. 2'aiWtur, Ram St. 'Gubrie, No. 1717 aot, 1847.

SOCIÉTÈ frAGRICULTURE.
UNE ASSEblBLEE des MEMBRES de la SOClE-TE d'AORICIItTURiE du Comté di NMontrél,ee
tieddra au Palàila de Justice, VENDiEDI, la 17 de cou.
rant, à 1 heure P. M., pour décider quels prix seront of.
ferts l'automne prochain.

Par rdre A
A. biONiREUlLI,

16 août. . Secrétaire.

-À Salété ora en vente.DEUX des HUSSEY'S
R.EAPI4lG MACHlNES% Maines Tourmols-

sonner, en très bon ordre e eque neufs.
Par A. ONIlEIIL,

17 uaii. Secrétaire

1aEND lie d'annonaër á tof slide iont-

13 aoûL.

AVIS.
'yque le Statut Prdetincal data di:Vctra.
V ittué4 Acte poutlr% anItan da Sdterataansa
cettep l. de lePeri a t Canaéa, apesa 1 Ba-
Scanada." . ..

Il est enteautrts chbses, statuq ne les Protnoietde
des digfirens Detriete de Québer; Pontréal et TobRi'
vroir, ,enviquerht par avertlbsemeth i être ssie
dans les deux lauae pdans deixple une
assemblée du NaIre Mids ebsqs flittàleftcl
lu membres de" La Chambres V NO taiées, spcilfant
le jur, l'heure et le lieu 4e telle Asemblé. ..

Le Pr.othionotalie de Çoure' cianc dqeLends

et p re d·trict de Montréal, donne P puauif tes
av qa un&.ebedes n*lres,.résldest mdan-l ldsret de Montréal, néeticadra dans la, Chambre d5A-
dience d Palais de Jusde, en la Cité de'N·ontrédl,
JEUDI, la VINGTTHUITIEME jour d'OCTOBILE
Procbain. àDIX heres d mtaaux fins d'élIre le
Membre- d la Chamebr'e des Ndliires de M4obtréal, O

bb4lsance et conetrmité au dit Acte.
MONK, COFFIN &r PAPINEAU.

-lontrékl, l6eat 1847. P.D.

dORÉÓÔRAT[QO Eb MOÑ4TRE AL
Batraa Du Tassonsta DE L .a CLrE,Hôtel-de-Ville, 14 idut 1847.

VIS est par le présent donné que les LIVRES de
TI STIONS pour luqurtiersSi. Anne et St.

Antoine ot été réuni et filéà au bureau du Trésorier
de la Cité, les propriétaires et autres qui ont ét6 cotisés
sont requis de payer ifmédiatcment.

' A"7k U 7 TR EsóôrEa Ds L.a CtT ,
Hôtrl-de.Vllle, 26juillet 1817.

V S t lise présentdonné que les LIVRES deAco'TISATIONS pour l'année courante ont été
réunis et Bilés au Bureau du TréseirWe de la Clé, et Ira
pro tai alaueutres qui sont taxée sur ces livres sont
priés de payer Immédiatement. . Si quelque personne se
considère surchargée par lataxelmposée sur sa protlt
réelle ou personnelle, elle peut, peda troi seauni ta

compter due tis dt, camettre sau plainte ens 'adressant
p er écrit I n AUcomité nommé pour s'enquérir 'esa aur-
charges, accompagné de baux et autres titres.

27juillet.

AUX INSTITUTEURS.
U NE ASSEMBLEE des MEMBRES de l'ASSO-

'CIATION dei INSTITUTEURS du District de
Montréal, se tiendra à Montrés), MARDI, lae7 de BIEP.
TEMBItE prochain, à 9 beou A.M., dan lasale de
Il'stitut Canadien.

Les membres de cette Assàolation qui tiennent à toi
xilstence sent priés d'y assister.

Paordre, Bl

Smc. Cortuat.
L.aMreàl6 0outi4 7.

Par L. J. Harkin.
MUSEUM A VENDRE,

I Soussign a r eçuInstleton de vendre par E%-
can, VENDREDI, le 20 AOUT courant, la

ou
ÈABINET DE CCRIOSITÈS

appartenant auxhéritiei, d,eu Joa%,. Caivrax L
BL.AW c, écuyer, réunissant une belle collection

D'OBJETS RRES ET CURIEUX,
Dont on donnera les détails duene Prochaine ,it e.

L e s c e u à ù 1 e r n t p r t d e u x J o u r s a v a n t l à v e n t e ,
temps nuquel les objets prmntetre examines.

La t'ente aura lieu ONzE heures chaqluejur u
Muséum, rue St.Paul.S.

13 aût.LEWIS 3. 1HA RKIN.
13 aoùt.

EAU DE STs LEON.
N ECEMMENT reçu eté vendre perle Soussigné
A8, quelques Donuaines de Bouteilles d'EAU des
Sources de St. Léon.I

'L.;.1. HARKiIN.
13 aout.

SPECULATION.
!, A plun bell, spéculation qulsoà lt jamais présentée

est maintenant offerte lu puhlie.
Pour la modiqe sommeude £20, payable en 3 payemens

et sans Intérêt, on peu; devenir propriételre sur titre lu--
contestable d'une très belle saison (Comiège) avec Ter-
rain, Jardin et Dmpendanee .'eates tim &é£400
qui ont été déjà rcfusé,, ou d'un Lôt de pas ròln' de 10
pieds sur 135 pieds sur une 'rue de 60 pieds de largeur.
cete prOriét sItude à Lôgueull. Itere ol$ne de,
celle de l'glise Anglicane, deuxième du terrain du ciée-
min de thr, et la quatrir&a des l'ortileations tiu gouver.-
iement sur natrebeau St. Laurent, vis-à-vis la traverse
des slrames, qui foit.la traversée tous lesjours entre
cette ville et Longueull est l'un des plu beaux sites désa.
iaWas tantmnus le r4ppot sanitaireqlus sous celui de
l'utilité et de l'agré°ble,'ill"a 48 'à d."iier2900lot.
propres à bâtIr par 20 souscripteurs à £20 chaque.

L'dmiration qui nous.arrire tous les ans, démontre
de suite l'avantage de pouvoir passer la saison d'été à la
campagne et surtout su les bords pittoresqul d St.
Laureit.

La ente aura liet Za désir des ouscriptears) la20
AOUT prochain.

Termes faciles. Voiries plans dnt l'un ëit déposé en
l'étude dueb. tturteau,'écr., ff. P.i tiLöngueul un'astre
au bureau du sousuigné, et l'autre chez M. J. E. Guil-
bauit, botaniste, rue COt&, No. 14..

..- , . .OB1q,
Rue Ste. hérése, Nu.7.

Montréal, 30juillet

' N agasin e hrdu:E I10x" INOT9 de SEL de Literpool,
lQ00bariisct ses. do ,1000 do SEL FIN I'C: R. RADENHURST

fieo.1 2 re sSt.Zcaçuls-aer.
6 ot 3 ças- r

BOTTES ET SOtLIERS%
t-DmLa Soussign6 Informa-ea.amiu et.le.puble,

qu'il a enagé plpsqr%%bons turler.s comme
finnlrequ'll abIasj ioord i n'dre un

bel assnrtdmt ilu blllre BOTTES et des

eneig a l u c a
T. CADOTTE.'"a août.,

no. 46, Orands rus St. Jaque,
prés de t'Ottan HotaL.

àt juillet, 1847.-

RÉCLAMATIONS

fra le Gouterneent 'ed Etel- una pÔ*ï
Service ou Fouritiwu durant le gu r
d 1776.

0 N second à inior inhi 'amir aei ' n' s
des ENFAÀNTS-MdALES de prsonnel qui :

raientdrendu NFueTqùu srdiea au gournment des
Eats-Uiais-duranàt la guerre de1177,

Ces veuves ou enfienta, s'il Ai existe, Rppnå6re taneî•
que chose é seur avantage s 'adressant au Bureau de
litsu eoit S.w15 RueaiS. Vinrente Motntréal.

Les sratrea piietifeuc a di tae ,*d4mnt bleu
faire attention Lcette aninonce. S'vailaent q u].du
Informations**lianrouiraient services'à4a pua=,t'
en les communiamnt. '(ECrirefrn -,c'>

Ou dnenandeçlnflormations dela e bita Íltlå-
tiers de feu THIMÔTIl DIIOlI.Ioutol'^'dd ijeevousdu
hériticts d'ABRAHA M FERDINAND,'e Iaveuve'on
des hiltiers SANS'iÇON. Ceittà erêIoraa-a démraard
longtempsfiVïrebret, a'ut nCaré 'dt kéade noues et
deumeurutl'année deria£ St. Sulpi e

On suppeeque loi.veies bu 4urIqaôda'ahis
Thitentlh6DruetrbuFd' erdslium nd tq

part aux environs dë Montral. nu .qmpo
Ces familltes et bien d'aotrea 't h rtclamations i

exercer contre lae goderement des E -Unis ipou-
cela il taut que la mari os là t'aeane soient pasn *érti
avant1831.uL0 .enfaits-miles juvent réelamerr -Af-
frmehir les lettres t"dreser au brieat' de lRseu
Canadiennte).

a "st.

CANAL L-ACHINE,-
VIS eut pas'l., rdsates do q nén l'eau sera con.A serré dans la ANAL LA [IlI Ejusqu'a esimedi

sir la huit aoùt prôchain i t qu'après cette dite la na-
vigation a travers le è%nal .saalnduj squ'é ce quà-
vis ultérieur soit donné.

Par ordre
THOMAS A DEGLEY, -

8ecI, Trùaxr Publie.
D'partmenmt d1es~Ireieas,

8ajlliet, 1847.

A VENDRÈ OU A LOUIER
A U B.1 SS3I D E C.H.dMBL Y.
TN EMLHCEgEN1'.de N.'0 pÏeds de froiaar

me probadeu'r, -avec une maiso, de.60 pi
msgnsin haiglrd et jardin, $te.

Peur ae eoit &&e'adrset E

P. MOREAUn
!OStAoca nal.

PONT DE ST. E USrA0HE..
Es sies Il nés 'ayant obte u là$rivl *i e e -
truie un sur la rivèie Jéisu, enUèSt.uEs-

tache et Ste. Rose, au village do St. Estaéhee deman-
det qu'àlleursoitaoumisdes"plansa6t de pdur la ct-

etecin u dit ýpot conformément aux er aesdetl'acte qui leur in coseille 'érlvillé Lesquec.'p95 et
devis devrent leur étre soumis le du eéurùnti dbu-
reau de L. M. Leprobon, écuyer, à l'inspection de p-

J. BERTH ELOT-
.bentr6el5 10 noàtI847.r

*,MEUNIER &ILTONNELIER
O N sebesoin à ola dlst ds daaj d prelrieaaO I14 M~.PNIER capable et blen recommandé et d'unzsTOt;-
NELIER. Sladresser¶é Montréal au Bureau de la
Brasserie PgeonS dusurles ileiaà

'- -v U y A gr T. SAUVAGEAU.
Laprairie, 6 aot 1847. 1l. o ,le-;

E AUXu SORES
r n ...asortit 1 U'.ét-no4 4e

,gr la.:rente dus eaux
ul dsest a' pr rob a a
otj'uCr .
erjin. ."

mmmý

BANQUB ØPMcNE

CI TE E T BfRIO ebR~

Bure e

. om nîc - Cdo e

peiloi > XPld R Es t -i e, tm q

unt daa.Mana

p aubbls 5 . i pOr
T, a rdgou Nelso Da ,
Jsda. - s t

palera Cl2Ç PAR CENT ue eton 1

etlun a(lus lite pi es pe ae
affaires rtquarrnts l'atten d

vpeesJ eudis ou erdls alJrq e

Cependani lesucireesça
S'ocener es deèni u aalat
aucun autrejour dun Iaa.malaieç4 lt
Président tant tou les joars presentsa O A
Banque. .

8 cétal et
Bureau de la Banqe Ets de la

Cité et du Distre. N. O darue
St.Jacque, acote a lOttawa teL.

Moatréal, 7mai, 47.

LA BANQU E D'ÉPA N
Du LA çTi n DMOZTRsAL.

EX TRAIT.
fer avril1847

n~AL&7iCE. due'aux Dépoaltaireàct te, 
étt....................29550 3 ,

, I1juiet.
Motatdépoeépuléeufer

avril ilcentdt..r.£4447 18
do retiré d.o .... 21410 13 a

>asgmtatlon depuis le lfe kvrL ... ..£1026 01O

Balance du aux dépstre eo.447SA
m

u

Augenaton eplsle JOravil. .. £67 6 0
Balada ard4dre u il.

i. eaissier.
nurau de laBamuda age


